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Ancien bâtiment
Premier étage

Image d’artiste

De prime abord, Izquierdo Mosso semble tirer le 
portrait d’artistes dans sa série de photographies. 
Dans certaines d’entre elles, il souligne même le 
caractère instantané en reproduisant le format 
Polaroid qu’il agrandit. Toutefois, les cadrages et les 
flous peu orthodoxes peuvent laisser penser qu’il 
s’agit plutôt d’une seule et même image : celle de 
l’artiste contemporain, direct et mis à nu, dans son 
atelier. Tout le contraire de l’approche narrative  
et des accessoires étudiés de l’autoportrait de 
Gisbert : instruments de musique, livres, tableaux... 
Toute une panoplie culturelle présidée par le De 
Vinci que l’on retrouve plus tard, toujours aussi 
énigmatique, mais devenu, déjà, une icône du pop 
art, dans le portrait de la peintre Carmen Olábarri. 
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Antonio Gisbert
1834-1901

Formé à l’académisme régnant à Madrid au 
milieu du XIXe siècle, Antonio Gisbert, originaire 
d’Alicante, devint rapidement l’un des principaux 
représentants de la peinture d’histoire dans 
l’Espagne d’Isabelle II. Ses grands tableaux 
représentant des moments historiques, comme Les 
comuneros de Castille ou L’Éxécution de Torrijos 
et de ses compagnons sur la plage de Malaga, 
lui valurent une excellente réputation nationale, 
mais il sut également obtenir une reconnaissance 
internationale avec la peinture de genre. Ce type 
d’œuvre de petit format, de genre précieux, 
anecdotique et dont les scènes se déroulent à des 
époques passées, marque sa production lors de 
ses séjours parisiens, notamment à partir de 1873, 
après avoir abandonné son poste de directeur au 
musée du Prado.



Autoportrait dans son atelier
vers 1865. Huile sur toile 

Dans les années 1860, peu avant l’irruption des mouvements d’avant-
garde, Gisbert découvre à Paris la modernité artistique. Cet autoportrait 
de petit format, irréprochable sur le plan technique, suit les préceptes 
de la peinture de genre, alors dominante. Le peintre théâtralise la scène 
en se représentant élégamment vêtu et en pleine étude. La pièce, 
qui ressemble à un cabinet, est émaillée de références artistiques 
(Léonard, Raphaël, Ingres, etc.) et culturelles, dans le but de vanter 
l’intellect du sujet et de mettre en évidence son credo artistique, lié au 
purisme. Structurée à l’aide d’une étude précise de la lumière, l’œuvre 
synthétise en outre l’aspiration d’un jeune artiste prometteur qui, séduit 
par la modernité, prétend se distinguer par son humanisme.

Acquis en 1916



Luis Izquierdo Mosso 
1954

Diplômé de philosophie de l’université de Deusto 
en 1976, Luis Izquierdo Mosso commence son 
parcours artistique au milieu des années 70, 
lorsque, de manière autodidacte, il entreprend 
une activité pluridisciplinaire et s’associe à divers 
collectifs locaux comme Desván ou La Universal. En 
1977, il organise sa première exposition individuelle 
(Montages graphiques) à Barakaldo, lors de laquelle 
il expose ses collages photographiques. Depuis, 
la photographie est au centre de sa trajectoire. En 
1983, il obtient une bourse de création artistique 
de la Caja de Ahorros Vizcaína. Ses intérêts se 
portent alors vers la création vidéo, l’installation, 
les photomontages et même la performance. 
Divulgateur artistique, commissaire d’exposition et 
professeur, en plus d’être artiste, il est l’auteur d’un 
vaste corpus photographique qui transgresse et 
soumet les genres classiques, comme le paysage 
ou le portrait. 



De 1985 à 1986, Izquierdo Mosso explore 
activement le genre du portrait dans cette 
série dans laquelle il capture un grand nombre 
d’artistes basques de sa génération. Des 67 
photographies composant la série, 34, de 
petit format, ont fait l’objet d’un album. Toutes 
présentent des procédés qui définissent le langage 
photographique particulier de l’auteur, fruit d’une 
recherche technique et esthétique approfondie. Le 
photographe emploie tressautements, décadrages 
ou expositions multiples, ainsi que d’autres 
procédés nouveaux et effets discordants, pour 
créer des imperfections et des anomalies qui lui 
permettent de modifier le canon traditionnel du 
portrait.



Carmen Olábarri. Série « Continuer à regarder »
1986. Gélatino-bromure d’argent sur papier baryté 

Dans ses divers portraits photographiques, Izquierdo Mosso emploie 
des incorrections et d’autres procédés techniques pour échapper à 
l’objectivation du sujet à l’aide d’un langage propre. Ici, il exécute le 
portrait de la peintre Carmen Olábarri dans son atelier, assise à son 
bureau et entourée de références artistiques, alors qu’elle fait une pause 
pour s’occuper de son bébé. La force de l’image, soulignée par l’expressivité 
du regard d’Olábarri, est altérée par le flou au niveau du visage, obtenu par 
un tressautement volontaire. Ainsi, l’artiste parvient à troubler l’harmonie 
édulcorée produite par la netteté générale de la photographie et la 
composition étudiée et invite le spectateur à une relecture.

Don de l’artiste en 2002



BBKateak 

BBKateak est un concept d’exposition 
qui vise à doter la collection de nouveaux 
récits le temps que durent les travaux 
d’agrandissement du musée. Via un 
programme dynamique de présentations 
régulièrement actualisées, chaque salle du 
vieux bâtiment se charge d’effectuer un face 
à face inattendu entre deux artistes et leurs 
œuvres. Il peut s’agir d’auteurs d’époques, de 
cultures ou de pays très différents, l’idée étant 
d’inciter à regarder l’art en transformation 
et en construction. La métamorphose du 
musée se reflète ainsi dans une collection en 
changement permanent.

Ce programme commence par Treize pour le 
Centaure. Ce projet de l’artiste Sergio Prego, 
axé sur la sculpture, est né du fait qu’il a fallu 
vider les salles de leur contenu.


